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PIiOCES DE NICOLAS FOUQUET,
Rien de plus populaire que le nom et les malheurs de Fouquet , rien de moins connu quç les causes réelles qui déterminèrent la

catastrophe dont il fut l'objet. L'imagination, naturellement encline a la pitié pour l'infortune, s'est laissée facilement entraîner à re-

garder le sur-intendant comme la victilflc du caprice et de la jalousie d'un despote amoureux. Les curieuses recherches que nous trou-

yents dans le beau travail publié 1 ar M. Pierre Clément sur Colbert et son siècle, démontrent, d'après des preuves authentiques, que la

disgrâce de Fouquet tient à des motifs plus sérieuxN et Plus légitimes. Si la raison d'auteur n'y fut point étrangère, le grand rôle appar-

tient à la raison d'Etat. On lira, comme nou1,13 sons doute, avec un vif intérêt, ce procès dont l'imuportance juêtifie l'tnu quie nous

lui consacrons.

E 17 août 1661, des milliers de ca

rosses armoiriés encombraient t
S routte de Paris à Vaux-le-Vicomte

situé à quelques lieues de Melunt

Vaux -le- Vicomte appartertait,depui

r ~ ueluesan-es ani surinrtendant de

r ýP f lîatiices, qui, ce jour-là, y donnat

atu roi Louis XIV une fête à laquell(

la i tine-nicte, Madamne et Aesc

'~~actaussi. Six mille invita

t ~in atO v io unt été <listrbuécs, non.

~, ~ ulc.nuitdans la Fraiice entière
ll ii dans lEurope, et l'oni s'y étai

Srendu~t avec un epeslet ue

lî;;qmaert et jîtlietdu reste la nwicifece bien connue

lou(iiiet, l es ie!cillcs !de Vaîîîx et le bruit partout répandu qitc

le roi av ait promis d 'assister à cette fête, htonnur in-3igne Qii toti

lU iMonde vovad .e n quelqu ne or!e le gîgte de' la nomninationi pro-

1h2ine lIt _sw!iiiteindant au grade de premier ministre. A aucune

e Oj~c il Franlce, lia~s pmouiir les coiistiicti ois mion tinien-

ii a été poussée aui si loinc q ci hidxn lém siècle, et cette

î Iiision, Foiuquet la po)ss:ýdjit a toi degré dout, Louis XIV n'a été

1-i ani dire, quie !,. continuateur. Trois viflhges démolis et sa-

Oý aor rrondir le dlomaine <le Vaux et le rendre digne des bâ-

linsd e Le Vaux, des jaridns tle Leriôtre, les peintures <le Le-

u-7n iset assez qu'elle devait tre soit importance. Il est
vriqe9millions dc livres av' illt à peine suffla à cette oeuvre

vraiment royale ; mais au moins le but avait été mteini, et ni lé
Palais-Royal, ni le Luxemburg, ni les châteaux de Saint-Cloud
et de Fontainebleau ne pouvaient, pour la grandeur des btimnes,
la nombre et la décoration des appartemens, dire comparée à
Vaurx. Mlle de Scudéry raconte qu'on découvrait du perron une
ci grande étendue de difl'érens parterres, tant de fontaines jaillis-
santes et tant de beaux objets se confondant par leur éloignement
(lueVl'ai était ébloui. Devant soi s'étalient de grands parterrew
avec des fontaines et tit rond d'eau aut milieu, puis, à droite et il

t >gauche, dans lcs carrée les plus rapprochés, trois fontainesi de
chaquu côté qui, "9 par des artificos d'eaui, divertissaient agréa-

r blenient les veuix." Mlle de Scudéry ajoute que "1 les innom-

brables figures des bassins jetaient de l'eau de toutes parts et fai-
saient un très bol etlbt, sans compîter que toute cette immense
étendue d'eau était couverte (le petites barques peintes et dorées

tpar où Von entrait dans le grand canial.'' Terminons cette des-
criptoùn d'un narrateur quelque peu enthousiaste, et §ur lequel les
largesses du surintendant exerçaient sans doute leur influence,,
par un renseignement qui a bien sont importance. Cent ans après la
fête donnie par Fotiqitet, le due die Villars, alors propriétaire <lu
eltàteau dic Vaux, songea à tirer patti des tuyaux de plomnh, en-
fouiîs sous terre, qiti distribuaient l'eau a'lx dilWrentes pièces de-
puis loilg-tcmpls 4lîegradées et hors <Jv service. Combien pense-t-
on qu'il les vendit ? 490,000 Fivr, il ; environ 1 million d'aujour.
d'hui.

Cependant le roi était arrivé. Sur iza prière, Fouquet 1ui fit
(l'abord visiter les parties principales (lu château. A chaque pas,
Louis XIV voyait sur les panneaux, aux plafon~ds, un écusson au
milieu duquel étaient dessinées les armes de Fouqutet, représon-
tan-, un écureuil L la poursuite d'n couletvre, avec cete(o,
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